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NÉCROLOGIE. 



Notre confrère Victor Guibert est né le 3 décembre 
1826, à Meudon, où son père était notaire. Tout jeune 
encore, il suivit ses parents qui vinrent se fixer en Bel- 
gique, à Herslal. A l'âge de 18 ans, il terminait ses huma- 
nités en remportant le prix d'excellence. Passant à l'Uni- 
versité de Liège, il s'y appliqua spécialement à l'étude des 
sciences naturelles. En 1845, il fut couronné dans un con- 
cours universitaire pour un mémoire concernant la chimie, 
et quatre ans plus lard il obtenait, avec la plus grande 
distinction, le grade de docteur en sciences naturelles. 
Nommé professeur de mathématiques supérieures et de 
physique au Collège communal de Louvain , tout en se 
livrant aux soins du professorat, il suit les cours de la 
Faculté de médecine et, après cinq années de labeurs 
incessants, il obtient, toujours avec la plus grande distinc- 
tion , le diplôme de docteur en médecine. 

En 1854, il épousait M lle Sidonie de Grégoire. 

Les nombreuses occupations de sa clientèle médicale 
et de son professorat ne suffisaient pas à l'activité de notre 
ami. Ayant accumulé beaucoup de connaissances, il vou- 
lait en faire part au public. La Société des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles ayant mis au concours 
une importante question, il y répondit par son Histoire 
naturelle et médicale des nouveaux médicaments intro- 
duits dans la thérapeutique depuis 1850 jusqu'à nos 
jours. Ce mémoire, qui est arrivé à sa seconde édition, 
obtint la médaille d'or en 1860. Deux ans après, nous 
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nous arrangeâmes pour publier ensemble une Flore médi- 
cale belge, ouvrage qui parut en 1864. Outre ces deux 
importants travaux , Victor Guibert a encore publié : 
Note sur l'emploi médical de la Glycérine, Gand, 1856; 
De l'instruction primaire obligatoire, au point de vue de 
l'hygiène et de la moralité des classes pauvres, Louvain; 
Dti Guaco et des Eupatoires, Anvers, 1860; De la Propy- 
lamine, Gand, 1860. 

11 fut nommé, en 1864, membre correspondant de 
l'Académie royale de médecine. 

On peut croire que le travail excessif a précipité là 
marche de la phlhisie laryngée qui a emporté Guibert. Se 
sentant de plus en plus affaibli, il abandonna Louvain, au 
commencement de la belle saison, pour aller respirer un 
air plus pur sur les bords de la Meuse, à Herstal. C'est là 
que le 22 juillet il succomba à la terrible maladie qui le 
minait. 

Guibert était un travailleur opiniâtre, et qui n'avait pas 
plus tôt terminé une besogne qu'il se remettait inconti- 
nent à une autre. Son esprit avait toujours besoin d'être 
tendu, et le repos le rendait malheureux. Il est profondé- 
ment triste de voir la mort saisir un tel homme dans toute 
la force de l'âge, alors qu'il pouvait encore rendre tant de 
services à ses semblables et à la science. 

HENRr Van Heurck. 



Lors de notre dernière herborisation générale, au mois 
de juillet dernier, aux alentours de Stavelot, Auguste 
Donckier était notre commissaire, et un mois s'était à 
peine écoulé depuis ce temps qu'il descendait dans la 
tombe. Il lui fallut beaucoup de courage pour s'occuper de 
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noire voyage, car alors déjà il était extrêmement épuisé 
par la maladie; mais il avait pour le soutenir une de ces 
femmes de cœur et d'intelligence qui luttent jusqu'à la 
fin avec énergie. Peut-être que lors de notre course, 
M rac Donckier prévoyait la terminaison prochaine de la 
maladie de notre confrère, et qu'elle voulut procurer à 
celui-ci la satisfaction de parcourir encore une fois les 
montagnes de PArdenne en compagnie de ses amis de la 
Société royale de Botanique. C'est elle qui fut le vaillant 
lieutenant du pauvre Auguste Donckier, et qui nous guida 
dans plusieurs excursions. A ce propos , qu'il nous soit 
permis, au nom de la Société tout entière, de lui exprimer 
les regrets que nous avons éprouvés de la perte irrépa- 
rable qu'elle a faite. 

Auguste Henri Camille Donckier est né à Liège, le 24 
mai 1831 . De 1842 à 1848, il lit ses humanités au Collège 
communal de cette ville. Jusqu'en 1855, il suivit les cours 
de l'École des mines. Sous le patronagede l'illustre géologue 
Dumont, il étudia d'une façon toute spéciale la géologie et 
la minéralogie. Au sortir de l'École des mines, il fut attaché 
en qualité d'ingénieur à la Société des Hauts-Fourneaux 
deDolhain. S'élant marié, en 1856, avec M 1,c Henriette 
Collette, il vint résider à Goé, village qui touche à l'Her- 
togenwald. Entouré d'une nature accidentée et riche en 
productions minérales et végétales, il reprit goût aux 
sciences naturelles, continua ses études et, en 1862, il 
obtenait , à Bruxelles, le diplôme de docteur en sciences 
naturelles. 

C'est vers 1859 qu'il s'adonna à la botanique. Ses con- 
naissances spéciales en géologie et en minéralogie lui 
furent d'un grand secours pour les recherches qu'il entre- 
prit sur les rapports du sol avec la végétation. Le résultat 
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de ses premières observations fut consigné dans ses Noies 
sur les stations géologiques de quelques plantes rares 
ou peu communes des environs de Limbourg (in Bull, 
de la Soc. roy. de Bot., I, 1862). Dans les nombreuses 
herborisations qu'il fitdans l'Hertogenwald, il eut la chance 
heureuse de découvrir une très-rare Fougère et nouvelle 
pour la flore générale du pays, Aspidiurn Lonchitis L. En 
dehors de ses études botaniques, son temps fut occupé 
pendant ces dernières années par un projet d'un lac arti- 
ficiel à établir en amont de Verviers. Ce lac doit ali- 
menter cette ville d'eau. Mais l'ingénieur ne devait pas 
voir se réaliser les plans qu'il avait tracés. Au 1 mois 
de juillet, le roi, lors de sa visite à Verviers, s'intéressa 
beaucoup au barrage de la Gileppe et félicita Auguste 
Donckier sur son travail préparatoire. Ce fut là, sans 
doute, un beau jour pour notre ami , mais il y survécut 
bien peu de temps, car il était bientôt cloué sur son lit 
par la maladie qui nous l'enleva le 9 août. 

F. C. 



NOUVELLES. 



— Reliqoue Mailleanae.— Sous ce litre sont publiées les nombreuses 
espèces de planles que Alph. Maille avait réunies pour les divers Exsiccata 
qu'il s'était proposé de publier avec le concours de M. le D r Puel. Reli~ 
quiae Mailleanae formeront une collection d'environ 1800 espèces, tant 
de la France que des diverses régions de l'Europe, de l'Algérie, de l'Asie 
Mineure et de la Syrie. Les plantes sont accompagnées d'étiquettes auto- 
graphiées portant un numéro d'ordre. Les déterminations sont vérifiées 
par M. Cosson. Le prix de la centurie est de 10 francs. Chaque centurie, 
outre les cent numéros qui la composent, contient 15 à 20 bis ou 1er, 



